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TROIS POLÍTIQUES DE GUERRE 
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On dit ce soir dans Paris qti'il y a un 
ministère; c'est, parait-il, le mème 
qu'hier, ou presque... Les démissions 
remises au president du Conseil au-
raient toutes été refusées, sauí celle 
de M. Ribot. Mais ce n'est pas sa poli­
tique, toul au contraire, qu'on critique.. 
Alors?... 

J'en conclus que la ciïse n'est pas 
conjurée. Au surplus j'ignore quelle 
serà la «situation ininistérielle» quand 
ces lignes paraítron. Une nuit peut 
encore tout changer! Conime nos lec-
teurs, je renonce à comprendre les 
intrigues qui se croisent et embrouilient 
l'écheveau politique. Ce que je sais, 
c'est qu'ati milieu des ambitions exas-
pérées (et les plus íenaces semblaient 
celles des trentè membres du gouver-
nament, en mal de conservation ou 
d'échange de portefeuilie), il faudrait 
un homme résolu pour déméler l'imbro-
glio. Cet homme serà celui qui uffirme-
ra une politique sur laquelle se comp-
teront ses adversaires declarés ou ses 
partisans sinceres. 

Novembre approclie avec le quatrié-
me hiver de. guerre, les írimas, le.; 
courtes journées déprimantts, la vie 

pénible pour ie soldat, coüteuse pour le 
civil, et les succés tnil·ltaires, si beaux 
soient-ils, ne sont pas décisifs. D'ai-
lleurs, tous les pays bel·ligerants sont 
aux prises avec de crises gouverne-
mentales qui dépassent les crises mi-
nistérielles ordinaires,. Cela s'expüque: 
mais ce nous est une raison supérieure 
pour dégager du chaos general une 
politique rationneile et éviter à la 
France le péril de l'indécision. Le pire 
est de ne pas se déterminer. 

A l'heure actuelle, tres polítiques 
s'affrontent. Elles se définissent et se 
distinguent ou s'opposent par la maniè-
re dont elles conçoivent l'issue de la 
guerre; car il est temps d'y son-,rer, 
non pour amoindrir ou paralyser l'effort 
combatif, ce qui serait criminel, mais 
parce que l'homme capable de prévoir 
comment la guerre peut et doit finir 
est seul capable de la conduiré avec la 
clairvoyance et l'énergie désirables. 

Ou bien il faut affirmer que le mon-
de ne se modifie pas, que d'inevitables 
causes produiront tcujours les mcmes 
conflüs, qu'mi ordre uouveau ne sortirà 
pas de l'effroyable conflagration, que 
la lutte ne transforme pas la mentalité 
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